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Disponible :
Ardent
Sullyvan Jefferson n’a qu’un seul objectif : protéger les siens, les derniers survivants des Cherokees sur les berges du lac Hudson.

Ancien militaire, rejeté par la bonne société à cause de son métissage indien, il se moque des convenances et des codes.

Quand il rencontre Kathleen O’Briley, il ne voit en elle qu’une gamine docile, héritière de terres prospères qu’il pourrait offrir à sa tribu.

Il l’épouse par la ruse, la liant à lui contre sa volonté, et compte bien s’imposer en maître.

Mais Kathleen est une adversaire de taille : déterminée, volontaire et rebelle, elle lui tient tête.

Et surtout, elle réveille en lui des sentiments aussi dangereux qu’indécents…
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Disponible :
Blind Date
Pour prouver à ses amis qu’elle n’est pas une fille coincée, Alana se rend à un speed dating, bien décidée à rencontrer LE mec sexy !

Mais quand elle se retrouve embarquée dans un rendez-vous avec un inconnu qui refuse de se montrer, ce simple pari prend une dimension beaucoup plus mystérieuse.

La jeune femme devrait en rester là, mais c’est plus fort qu’elle : elle veut savoir qui se cache derrière cette voix grave, derrière ce corps qu’elle a senti sans voir.

De rendez-vous déroutants en expériences sensorielles troublantes, Alana ouvre les portes d’un monde sensuel. Mais jusqu’où est-elle vraiment prête à aller avec cet homme qu’elle n’a jamais vu ?
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Disponible :
Charmant Connard !
Hope arrive à New York pour être enfin libre. Pour elle qui a si peu d’expérience, c’est le début d’une vie qu’elle espère exaltante.

De son côté, Arthur vit à cent à l’heure, il passe d’une fête à l’autre et est plus souvent en rendez-vous à l’autre bout du monde que dans son loft.

Une colocation à deux ? Ils n’ont pas grand-chose à voir mais ne sont pas supposés se croiser souvent.
 
Sauf que les choses ne se déroulent pas vraiment comme prévu. Après une rencontre pour le moins fracassante, ils vont devoir cohabiter en essayant de ne pas s’entretuer… ni se sauter dessus !

Et ce n’est pas gagné. Entre les mensonges et les secrets bien gardés, la survie en colocation s’annonce houleuse !

[image: Charmant Connard !]
Disponible :
H.A.R.D. - Hot, arrogant, rebelle, déterminé
Tate est dangereux, violent, imprévisible. Il n’accorde sa loyauté qu’à son gang, les Styx Lions.

Arizona est têtue, déterminée et intrépide. Membre du FBI, elle s’associe aux Styx Lions pour démanteler une fondation qui s’adonnerait à du trafic d’êtres humains.

Forcés de travailler ensemble, Tate et Arizona s’opposent en tout, se repoussent et se désirent.

Elle n’a peur de rien, l’attire et le rend dingue, lui qui ne sait pas faire l’amour sans faire mal…

Et quand le moindre faux pas peut leur coûter la vie, le désir est plus dangereux que jamais.
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Disponible :
L'Amant parfait est un inconnu... ou presque !
Aiden était censé partir en road trip, seul, après une tournée autour du monde avec son groupe.

Mais ça, c’était avant l’arrivée fracassante de Nell dans sa vie et dans sa voiture !
 
Furieuse, échevelée, elle a fui l’église en découvrant son fiancé en train de la tromper.

Et quoi de mieux pour se changer les idées que de s’imposer dans le road trip d’un inconnu ?

Surtout quand cet inconnu est sexy, troublant, et insondable… C’est l’occasion rêvée d’en faire un sex friend le temps du voyage, non ?

Du plaisir, du désir, des fous rires… et surtout aucune complication !
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Je plante rageusement ma cuillère dans le pot de glace puis enfourne une énième bouchée, sachant déjà qu’elle va finir, comme toutes les autres, sur mes hanches. Affalée sur mon canapé, le pot de crème glacée calé entre les jambes, mes cheveux réunis en une sorte de boulette qui s’apparente plus à un animal qu’à un chignon, je me farcis mon deuxième film à l’eau de rose de la journée.
Si seulement tout pouvait être comme à la télévision ! Plus personne ne serait malheureux. Mais non ! Il a fallu que les connards existent et que l’un d’entre eux me séduise. Quelle idiote ! C’est bien connu, les connards brisent les cœurs ; quant au mien, il a été sauvagement piétiné.
J’ai conscience d’être pathétique à me lamenter sur mon sort de cette façon, ça ne me ressemble pas ; pourtant les larmes qui se mêlent à la crème glacée en disent long sur mon état d’esprit.
Le bruit de la sonnette de mon appartement me sort de mes pensées. Je pose le pot de glace sur la table basse de mon salon, et, aussi énergiquement qu’une grand-mère en déambulateur, je me dirige vers la porte d’entrée.
– Qui est-ce ?
Ma voix est méconnaissable, j’ai l’impression d’avoir gagné cinquante ans d’un coup ou qu’une grenouille a pris possession de mes cordes vocales.
– C’est Sam, ouvre !
J’essaie de me redresser et de faire bonne figure en ouvrant la porte, mais Samantha, ma meilleure amie, me connaît trop bien pour tomber dans le panneau et vient me sauter dans les bras.
Moi qui essaie de tenir bon face à elle, j’éclate en sanglots, comme si sa sollicitude faisait ressortir la petite fille en moi. Elle referme la porte d’un coup de pied et me caresse gentiment le dos alors que je me laisse aller contre elle.
– Ma chérie, je suis venue dès que j’ai eu ton appel !
Un violent soubresaut me secoue les épaules. Sam me prend par la taille et m’accompagne gentiment dans mon salon-scène de crime, qu’elle contemple avec horreur.
– Bon OK, Titanic, pot d’un kilo de glace, horrible chignon et pyjama vieux de cinq ans avec des licornes ! Ne me dis pas que Matthew t’a quittée ?
Pour toute réponse, mes pleurs redoublent.
– Oh ma belle !
Elle me serre dans ses bras et je sens qu’elle éprouve une sincère empathie pour moi. C’est ce que j’adore chez Sam, je sais que quoi qu’il arrive, je pourrai compter sur elle. Ma meilleure amie est toujours là pour moi, surtout dans les coups durs. Une telle amitié basée sur la confiance, l’amour et l’entraide est devenue rare et précieuse de nos jours. Elle me fait m’asseoir sur le canapé et attrape le pot de glace que je m’apprêtais à saisir.
– Je le confisque pour ton bien, ma chérie !
Elle en prend goulûment une cuillerée tout en se dirigeant vers la cuisine. Pour mon bien ou pour le sien… ?
Sam revient avec un verre d’eau fraîche et s’assoit à côté de moi.
– Tiens, bois, ça te fera du bien.
Elle affiche un de ses éternels sourires Colgate qui font tomber les hommes comme des mouches tout en me regardant avaler le verre d’eau d’une traite.
– C’est bien, maintenant calme-toi et respire.
J’écoute son conseil, et au début, j’ai plus l’impression de m’étouffer qu’autre chose. Ma respiration s’apaise peu à peu même si elle ne parvient pas à devenir parfaitement régulière.
– Ça va mieux ?
– Non.
Elle sourit avec bienveillance devant ma bouille de cocker battu.
– Ça ira peut-être mieux si tu m’en parles. Qu’est-ce qui s’est passé ?
– C’est Matthew.
– Oui, j’avais cru comprendre… Qu’est-ce qu’il a fait ? Attention, sa descendance dépend de ta réponse !
Son avertissement parvient à m’arracher un faible sourire.
– Il… Il est passé tout à l’heure… Vers seize heures pour… Pour m’annoncer que tout était fini… Qu’il avait trouvé quelqu’un d’autre… Une certaine Lana…
Je fonds en larmes comme un glaçon au soleil. C’est pathétique, je suis incapable de formuler une phrase correctement.
– C’est pas vrai ! Il peut définitivement dire adieu à ses couilles !
Dans d’autres circonstances, sa remarque m’aurait fait pleurer de rire, mais là je suis trop démoralisée pour ça. Alors que mes yeux ressemblent aux chutes du Niagara, je lance, hors de moi :
– Tu te rends compte ? Après deux ans de vie commune, il me lâche comme une vieille chaussette pour une Lana ? Et puis elle, ça ne l’a pas gênée de se taper mon mec ? Cette… C’est…
Sam, qui voit que j’ai du mal à qualifier cette fille, m’encourage.
– Vas-y, dis-le !
– Cette connasse !
– Ah. Je m’attendais à quelque chose de mieux, comme pute ou salope, mais bon, venant de toi c’est un bon début !
– Comment ça, venant de moi ? Tu sous-entends quoi, là ?
– Eh bien, disons que tu es quelqu’un de trop gentil pour insulter les gens.
– C’est faux !
– Si tu le dis…
– En tout cas je hais cette fille, elle m’a rendue cocue !
Ça me révolte et je ne peux pas m’empêcher de faire de grands gestes en parlant.
– N’oublie pas que Matthew ne doit pas être blanc comme neige dans cette histoire…
– C’est sûr qu’il a dû être bien consentant, ce… ce… connard ! Tu crois qu’elle est meilleure que moi au lit ? Tu crois que c’est pour ça qu’il a été voir ailleurs ? Peut-être qu’elle est bien plus jolie que moi ?
– Mais enfin, Calliopé, tu ne vas quand même pas te comparer à cette fille ? Je te l’interdis, tu vaux mille fois mieux qu’elle ! Déjà, toi, tu n’aurais jamais allumé un homme déjà pris, tu as plus de valeur et de classe que ça ! Après, si cet abruti n’est capable de penser qu’avec sa queue, ce n’est pas toi le problème mais lui ! Tu es sublime, Calli. Tu n’as pas besoin de te comparer à qui que ce soit.
– Merci, Sam, tu sais quoi ? Tu as raison !
Je me redresse fièrement, essuie rageusement mes larmes et déclare solennellement :
– Si ce connard a la bite en ébullition et qu’il n’a pas conscience de la chance qu’il a, eh bien, il ne me mérite pas !
Malheureusement, mon dos se recourbe rapidement et mes joues sont à nouveau trempées. Mon entrain m’a quittée d’un seul coup, me rappelant certaines choses que j’aurais préféré oublier.
– Oh non, qu’est-ce qu’il y a ?
– Je… Je pensais qu’il allait me demander en mariage !
Elle ne dit rien, mais son visage est suffisamment éloquent. Elle est profondément peinée et déçue pour moi.
– Depuis quelque temps, il était bizarre, tendu, nerveux… Je pensais que c’était parce qu’il allait faire sa demande… Mais pas du tout, c’est parce qu’il me TROMPAIT !
Je m’écroule encore une fois. Pourquoi m’a-t-il trompée ? Qu’est-ce que je ne lui apportais plus ? Ça faisait plusieurs semaines, peut-être même plusieurs mois qu’il faisait ses affaires avec une autre femme ! J’avais bien remarqué que Matthew ne me faisait plus autant l’amour qu’avant, mais je n’aurais jamais imaginé ça. Je crois que j’aurais trouvé ça moins violent s’il m’avait quittée par lassitude au lieu de trouver une autre femme pour pimenter sa vie.
Dans ces situations, on en vient même à se demander ce qu’on a fait de mal. Je sais que je n’y suis pour rien mais… Je ne peux pas me sortir de la tête que quelque chose n’allait plus, et le pire, c’est que si c’est le cas, je ne m’en suis même pas rendu compte. Nous ne communiquions peut-être pas assez, ce qui a mené notre couple droit dans le mur. Pourtant tout le monde sait que la clé de la réussite d’un couple, c’est la communication.
– Je n’ai pas été assez attentive, c’est pour ça qu’il est parti…
– Non, Calliopé ! Tu n’as pas à te blâmer, si ça n’allait plus, il n’avait qu’à te le dire ! Mais s’il se tape une autre nana dans ton dos, ce n’est pas toi le problème !
Elle n’a pas tort. S’il tenait vraiment à moi, il aurait tout fait pour arranger les choses ou au moins il m’en aurait parlé, et nous serions peut-être toujours heureux, ensemble.
– Tu as raison.
– Bien sûr ! J’ai toujours raison !
Je souris légèrement. Ma meilleure amie a ce don de me faire sourire dans n’importe quelle épreuve. C’est l’un des nombreux avantages à être son amie.
– De toute façon, lors de la cérémonie, je me serais opposée à ce mariage ! Et quand le pasteur m’aurait demandé pourquoi, je lui aurais dit que Matthew a l’entrejambe en feu, pour être polie. Je ne voudrais pas faire rougir le pasteur ou pire, lui donner des idées ! Tu imagines si après il veut accomplir le péché ultime avec moi ? Oh mon Dieu, non ! Seuls David Beckham ou Chris Hemsworth auraient ce droit !
Je me surprends à rire de son monologue. J’adore son petit côté fofolle. Sam est pleine d’énergie et n’hésite pas à faire le clown pour me remonter le moral. À 24 ans, ma meilleure amie a une imagination débordante quand il s’agit de dire des idioties plus grosses qu’elle. Je la regarde se précipiter vers l’étagère noire à côté de ma télévision. Elle parcourt les rangées du bout des doigts et quand elle trouve son bonheur, elle s’empresse d’arrêter Titanic.
– Au revoir, Jack, bonne noyade ! Rien de tel qu’un film drôle pour remonter le moral !
Elle me rejoint en trottinant et s’écrase sur mon canapé avant de mettre mon vieux lecteur DVD en marche. Je m’allonge auprès d’elle et elle me caresse la tête comme on le ferait avec un petit chat. Ce moment pourrait paraître apaisant, mais intérieurement, mon cerveau tourne à plein régime. Si aucune de mes pensées n’est très cohérente, elles ont toutes ont une seule et même origine : Matthew.
J’ai envie de pleurer encore et encore, mais le mérite-t-il vraiment ? Je ne peux pas nier que nous avons vécu des moments magiques, cependant, s’il est capable de me jeter ainsi, je ne devais pas le connaître réellement. Si on me l’avait dit quelques heures avant, je n’y aurais jamais cru. Les apparences sont vraiment trompeuses. Je suis trop naïve, me dira-t-on, et c’est hélas sans doute la réalité.
Je pousse un soupir et Sam baisse les yeux pour me regarder.
– Si tu penses encore à ce crétin, je te fais manger dix glaçons !
Quelle folle !
– Pourquoi dix glaçons ?
Elle se dandine pour se redresser légèrement, prend un air pincé, mime un redressement de lunettes imaginaire sur son petit nez et dit d’une voix agaçante de «  Miss Je-sais-tout » :
– Parce que si tu as le cerveau congelé, tu arrêteras peut-être de penser.
Je rigole avant de lui lancer :
– C’est toi qui as le cerveau congelé depuis la naissance !
Elle prend une fausse mine outrée.
– Je ne vois pas de quoi tu parles !
Je pousse un soupir à la fois amusé et exaspéré. Mon amie pose les yeux sur l’écran et se tait quelques instants. Ça ne me dit rien qui vaille… Ses yeux sont obstinément posés sur l’écran, qu’y a-t-il de si intéressant ? Je regarde à mon tour : c’est juste le début d’un film. Il n’y a pas non plus David Beckham en vue, alors qu’est-ce qui l’intrigue autant ? Elle attrape son téléphone portable et se met à pianoter rapidement. Le pauvre, je n’aimerais pas être à sa place, me faire taper ainsi… Elle va tellement vite que son téléphone doit être en surchauffe. Ça ne se voit pas, mais sous cette crinière blonde se cache un cerveau surdéveloppé, et je sais d’avance que quand elle est comme ça, il travaille à cent à l’heure.
D’un coup, elle s’exclame :
– Ma chérie, tu vas décoller tes petites fesses de ce canapé, te doucher et te faire belle parce que ce soir, on sort !
Qu’est-ce que je disais ! Elle a toujours des idées lumineuses, selon elle, et je ne peux jamais m’y soustraire, elle trouve à chaque fois un moyen de me convaincre ! Il faut dire que cette petite folle sait se montrer très persuasive et obstinée, mais je l’aime quand même.
Je décide de le prendre sur le ton de l’humour, même si je n’ai pas le cœur à ça, car elle y est plus réceptive.
– Tu vois, Sam, je suis une moule et ce canapé est mon rocher, ce qui veut dire que tu ne m’en décolleras pas !
– Tu sais qu’on est pêcheurs de génération en génération dans ma famille ?
– Sans blague !
– Bon, trêve de plaisanterie ! Allez, Calli, il faut dire adieu à ce connard dans les règles de l’art !
– J’ai vraiment pas la tête à ça, Sam…
– Justement, si tu restes ici, tu vas te faire du mal toute la soirée. Il faut que tu sortes, ma belle, que tu te changes les idées. Essaye de l’oublier, au moins le temps d’une soirée.
Dans mon esprit, j’avais juste prévu un petit tête-à-tête avec mon pot de glace pour ce soir, alors je ne suis pas trop partante pour aller me trémousser sur une piste de danse.
– Je ne sais pas…
– Je ne pars pas sans toi. D’autant que je ne crois pas que Matthew se soucie de cette rupture. À ses yeux, ce n’était rien d’autre qu’une évidente et pénible formalité !
Je sais qu’elle a raison – pas pour la soirée, mais pour le fait que je dois l’oublier… C’est vrai, m’apitoyer sur mon sort toute la soirée n’est pas une solution acceptable. En plus, je ne pense pas que Matthew se morfonde de son côté ; au contraire, il doit fêter ça à grand renfort de lubrifiant avec sa Lana ! Vu sous cet angle, je ne vois pas pourquoi je me priverais d’une soirée pour décompresser. Finalement, même si ce n’est pas l’idée du siècle, elle est probablement bonne. Le temps d’une soirée, je vais mettre de côté tous mes problèmes sentimentaux.
– D’accord… Mais où on va ?
Elle affiche un si grand sourire qu’il en est presque effrayant. Bozo le clown peut aller se rhabiller !
– Dans une boîte branchée qui vient juste d’ouvrir, il paraît qu’elle est géniale ! Maintenant, file à la douche !
Fière d’elle, elle sautille sur place, comme une gamine qui aurait mangé trop de sucre. Et voilà, Sam m’a encore eue !
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– Je me demande ce qui a dérapé…
Je me tourne vers Sam alors que derrière nous, la file d’attente pour entrer dans la boîte ne cesse de s’allonger.
– De quoi tu parles ?
– De ma tenue !
Elle me regarde de la tête aux pieds. Mon corps est emprisonné dans une robe fourreau bustier bleu nuit sertie de strass, sans parler des talons vertigineux sur lesquels je suis perchée… Heureusement que la coiffure, une queue de cheval haute, et le maquillage restent soft ! J’ai dû quand même me battre avec mon amie pour qu’elle se contente d’un fin trait d’eye-liner et d’un rouge à lèvres pâle. Je dois admettre que cette tenue est très jolie, seulement je ne suis pas à l’aise, je ne suis pas le genre de fille à exhiber ses formes pour plaire. Non que je sois réellement timide ou introvertie, mais je n’arrive pas à me sentir bien dans ce genre de vêtements. J’ai l’impression d’être nue ou déguisée quand je les enfile.
– Bah quoi ? Sexy mama !
– Sexy puta, oui !
Elle rit.
– Pas du tout ! Arrête ton complexe ! Tu es très bien !
Je souffle, sachant que ça ne sert à rien de lui parler de ça. Elle trouvera toujours un argument pour me montrer que j’ai tort. Je regarde autour de nous, histoire de passer le temps. À minuit, la rue est sombre et les lumières se battent contre l’obscurité. Les néons roses, verts et bleus sur la façade du mur rivalisent de clarté, comme pour attirer les fêtards. Parfois, quelques voitures passent et certaines ralentissent pour admirer l’imposante bâtisse en pierre rouge de la boîte de nuit.
Quelques palmiers donnent un air exotique au lieu et l’impressionnante file d’attente montre que le club est déjà devenu populaire. Un groupe de six garçons plutôt mignons lancent des regards dans notre direction et Sam le leur rend bien, mais moi, je n’ai pas la tête à ça. Mon regard reste fixé sur le sol. Je ne peux pas m’empêcher de me dire qu’à l’heure actuelle, Matthew doit être avec sa «  nouvelle copine ».
Le gros salaud !
En tout cas, ce soir je vais profiter, et s’il faut que j’enchaîne les verres pour me sentir mieux, je n’hésiterai pas une seconde.
Matthew, je te souhaite des problèmes d’érection ce soir !
Cependant, enterrer deux ans de relation avec celui qu’on croyait être l’homme de sa vie, ce n’est pas aussi facile qu’on le pense.
Le videur me sort de ma torpeur lorsqu’il fouille nos sacs avant de nous faire entrer. Il est assez tôt, mais il règne déjà une ambiance de folie dans la boîte de nuit. Le DJ envoie des hits avec un volume si puissant que les enceintes en tremblent et de la fumée propulsée par de gros fumigènes s’agglutine au sol.
Il y a tellement de lumières colorées que j’ai l’impression d’être au cœur d’une bataille de sabres laser dans Star Wars. Un îlot central qui sert de bar est encerclé par des fauteuils tous plus stylés les uns que les autres, disposés étrangement ; on dirait qu’ils forment un labyrinthe ! Tous les murs sont habillés d’immenses cascades en verre éclairées par des néons bleus qui me donnent le tournis lorsque j’essaie d’imaginer leur prix indécent…
Les corps des fêtards, ivres pour certains, se mêlent au milieu de la piste. Quant à moi, je pense que je vais faire partie de la catégorie de ceux qui se noient dans l’alcool pour oublier et essayer de s’amuser…
Sam pousse un cri d’excitation.
– Mon Dieu ! Regarde-moi tous ces beaux gosses ! Il y a de quoi pêcher, tu ne crois pas ?
Je regarde la foule. En effet, il y a des garçons vraiment sexy, mais autant dire que je ne pense pas à ça.
– Je te répondrai quand j’aurai bu trois ou quatre verres d’alcool.
Elle lève les yeux au ciel et sourit.
– Très bien, espèce de rabat-joie, allons boire jusqu’à plus soif !
Je souris alors qu’elle me tire jusqu’au bar. Nous arrivons à trouver deux tabourets hauts côte à côte où un barman finit par venir prendre nos commandes.
– Que souhaitez-vous, mesdemoiselles ?
Sam le dévore des yeux, glousse et s’empresse de répondre :
– Un mojito, s’il vous plaît.
– Pareil.
– Deux mojitos, c’est parti !
Une fois qu’il a le dos tourné, Sam pose ses yeux au niveau de ses fesses avant de rigoler comme une gamine, le regard malicieux. Elle n’est pas possible !
– Tu sais que tu n’es pas sortable ?
– Bah quoi ? Il n’a qu’à ne pas secouer ses petites fesses fermes devant moi !
Je soupire.
– Tu me fatigues…
Elle passe un bras autour de mes épaules en s’exclamant :
– Mais moi aussi je t’aime !
Le barman pose nos boissons devant nous et je me jette sur la paille comme si c’était le Saint-Graal. En quelques secondes, mon verre est vide.
– Eh bien ! Sacrée descente !
– Un autre, s’il vous plaît !
Il prend mon verre et en prépare un deuxième, qu’il pose sur le comptoir blanc. Je le descends tout aussi rapidement. Ma langue commence à se délier, peut-être trop…
– C’est vraiment un connard !
Sam me regarde, légèrement amusée, mais je peux sentir son inquiétude et sa peine même si je commence à être pompette.
– Me tromper comme ça et me lâcher comme une merde !
– Il ne te mérite pas !
– T’as raison ! Il ne mérite qu’une pute qui prend des hommes indisponibles. J’espère que dans quelques mois elle le trompera avec un homme déjà pris, il verra ce que ça fait ! Quoique, non, un homme qui n’est pas déjà pris, ce serait mieux, sinon une fille va souffrir ! Maudit cercle vicieux !
Puis vient un troisième qui finit comme les autres, au fond de mon estomac en quelques minutes, et qui me rend encore plus pipelette et guillerette…
– De toute façon, il ne manquera pas à Minouchette !
Mon amie me regarde, incrédule.
– Minouchette ?
– Tu sais…
Je pointe mon entrejambe, en lui faisant un clin d’œil sans la moindre subtilité. Elle explose de rire.
– C’était petit, tu sais ! Heureusement qu’il savait bien manier son manche !
Sam éclate de rire, m’entraînant dans son hilarité.
– Je te jure ! C’était tellement petit que parfois ça me faisait des chatouilles !
Un quatrième verre qui me fait passer d’une émotion à une autre, comme une femme enceinte… Je pose ma tête contre la table et un sanglot s’échappe de ma gorge.
– Pourquoi ? Pourquoi il m’a fait ça… Je l’aimais, moi… Ou alors j’essayais de m’en persuader. Je ne sais pas. Je n’avais pas cette sensation qu’on m’a plusieurs fois décrite comme les papillons dans le ventre, le cœur qui bat plus vite, l’excitation… Est-ce que j’ai réellement aimé ? Peut-être que je n’ai pas peur de le perdre lui, mais plutôt nos petites habitudes. Tu sais, la peur du changement…
Je lâche un nouveau sanglot.
– Calli…
Je redresse la tête et regarde autour de moi. Les effets de l’alcool commencent à se faire fortement ressentir et tout me paraît tout d’un coup beaucoup plus amusant, beaucoup moins grave… beaucoup plus fou ! Je me croirais presque dans Alice au pays des merveilles. Au moins, maintenant je sais comment a été créé le célèbre dessin animé ! Je pourrais presque voir le lapin blanc danser dans la boîte avec des bimbos ! Ce serait trop drôle ! Je ris toute seule.
– Calli !
Je sursaute et me tourne vers la droite. Tout tangue autour de moi… OK, j’avoue, je ne tiens pas du tout l’alcool !
– Oh ! Saaaaaaam !
Je rigole, ma voix devenue fluette s’attarde un peu trop longtemps sur certains mots.
– Qu’est-ce que tu fais là ?
Elle ricane, attendrie.
– Décidément, tu n’es vraiment pas faite pour boire de l’alcool…
Je la regarde, choquée.
– Bien sûr que siiiiiii ! Je m’amuuuuuuse !
J’explose de rire sans raison et lorsque le DJ lance une musique que j’adore, je saute de mon tabouret. Seulement, quand mes pieds touchent le sol, je titube quelques instants. Heureusement, Sam a le réflexe de me retenir par le bras. Je la remercie, j’aurais pu m’écraser au sol. Une fois stable, je lui tire le bras, surexcitée.
– Alleeeeez viens ! On va danser ! J’adore cette musique !
Elle rit, finit le fond de son mojito et se laisse emporter sur la piste de danse où nous commençons à nous trémousser. Nous dansons et rions comme des folles tandis que certains garçons nous dévorent des yeux. C’est vraiment un moment sympa où je ne pense à rien et ça fait du bien.
Très vite, un mec sexy s’approche de mon amie et la prend par la taille pour danser. Grand, blond, musclé, bronzé, les bras tatoués… Ma petite folle doit être aux anges. Je m’écarte légèrement d’eux tout en dansant pour leur laisser un peu d’intimité. Même si elle danse avec lui, je vois bien qu’elle me jette des coups d’œil de temps à autre pour vérifier que je ne m’effondre pas, en larmes ou au sol. Mais elle n’a pas à s’inquiéter, je suis parfaitement détendue.
Merci les mojitos !
Je souris bêtement avant de fermer les yeux pour me laisser bercer par la musique. Mon corps ondule au rythme des notes, je me laisse complètement aller, savourant ce moment d’oubli total. Fini Matthew et son infidélité, tout ça reste dans les tréfonds de ma conscience. Alors que mon bassin ondule lentement, quelque chose de léger vient le frôler puis une poigne ferme, presque possessive, saisit mes hanches.
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